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Déploiement 
du NCSM Toronto 
dans la mer 
d’Oman

Par Laura Armstrong

Le 14 janvier dernier, les membres de la Flotte de 
l’Atlantique ainsi que les familles et les amis des 
marins du NCSM Toronto se sont rassemblés pour 

le départ de la frégate à destination de la mer d’Oman.
« C’est un déploiement important, a dit à l’équipage le 

vice-amiral Paul Maddison, commandant de la Marine 
royale du Canada. Vous serez déployés en zone avancée 
en service pour le Canada dans une région où il se passe 
beaucoup de choses en mer. On va s’attendre à ce que   
le Toronto livre la marchandise, à côté de nos alliés,              
dans la mission contre le terrorisme, contre toute activité 

illicite en mer. » 
En plus de féliciter les membres de l’équipage, le Vam 

Maddison a remercié les familles qui s’étaient réunies pour 
dire au revoir, pour le stress additionnel qu’elles assument 
en l’absence de leurs proches. « Une équipe, un équipage, 
une famille, voilà ce que nous sommes, a-t-il ajouté. Il ne 
s’agit pas simplement du déploiement des marins; le 
soutien des familles, ici, à Halifax, joue un très grand 
rôle. »

Selon le capitaine de frégate David Patchell, 
commandant du Toronto, c’était une journée empreinte 
d’émotions pour les 225 membres d’équipage de la 
frégate, puisque leur retour n’est prévu que pour la 

Le NCSM Toronto quitte 
Halifax le 14 janvier.
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Page de couverture : Le matelot de 1re classe Jacob Russell et deux enfants se font photographier devant le canon principal du NCSM Regina 
lors d’une escale à Manille aux Philippines à la St-Valentin. (Voir article de la page 7.) Photo : Sidney Snoeck - Project Pearls
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Le Mat 1 Alexandra Schumacher, avec sa fille et son père, tout juste 
avant que le NCSM Toronto quitte Halifax.

Une équipe,                            
un équipage, une famille, 

voilà ce que nous sommes.“mi-juillet. « C’est triste de partir, alors nous allons prendre 
le large, faire des exercices cet après‑midi, prendre un peu 
de temps pour réfléchir, puis entrer dans le vif du sujet. » 

Le Capf Patchell ajoute que les déploiements suscitent 
toujours des préoccupations, mais que le Canada doit être 
présent à l’étranger, pour représenter les intérêts 
canadiens. Selon lui, son équipage est prêt. « Nous avons 
à bord la crème des marins, des penseurs, et nous 
sommes prêts à faire face à toute éventualité », a‑t‑il 
précisé.

Le Toronto remplacera le NCSM Regina, qui a été 
déployé dans la région de la mer d’Oman en août. Le 
Toronto restera dans la région pour faire partie de la Force 
opérationnelle multinationale 150 (CTF 150) pendant 
environ 13 mois, mais l’équipage du NCSM St. John’s 
remplacera l’équipage en poste à l’été.

Le Canada est l’un des 26 pays qui fournissent des 
ressources navales à la CTF 150. Durant ce déploiement, 
l’équipage du Toronto aura la responsabilité de 
contrecarrer toute activité terroriste et de protéger la 
population en menant des opérations de sécurité maritime 
dans le golfe d’Aden, dans le golfe d’Oman, dans la mer 
d’Oman et dans l’océan Indien. 

En outre, selon le Capf Patchell, grâce à la présence du 
Toronto dans la région, le gouvernement a un navire à 
l’étranger sur lequel il peut compter si des incidents 
imprévus surviennent. « Le NCSM Toronto est une frégate 

polyvalente, apte aux missions d’aide, aux opérations sans 
combat et aux opérations d’évacuation auxquelles participe 
le gouvernement canadien. » 

Pendant le déploiement, les familles des marins 
bénéficient du soutien du Centre de ressources pour les 
familles des militaires (CRFM) d’Halifax et régions, qui fait 
tout pour les informer des progrès réalisés par le Toronto. 
« Quand un navire part, notre rôle consiste à établir un 
réseau familial qui permet aux familles de se réunir et 
d’apprendre à se connaître, affirme Emily Hatcher du 
CRFM. Parfois, le meilleur soutien que l’on puisse avoir est 

de se retrouver avec des gens qui 
vivent la même chose que nous. »

Selon Mme Hatcher, il est désormais 
beaucoup plus facile de communiquer 
avec l’équipage grâce à la technologie. 
« Il y a quelques années, l’un des 
principaux moyens de communication 
était la poste. Maintenant, grâce au 
courrier électronique, à l’Internet et à la 
vidéoconférence, non seulement les 
familles peuvent parler à leurs proches, 
mais elles peuvent aussi les voir. »

NOUVELLES : En date du 
1er mars, le Toronto s’était 
joint à la CTF 150 et avait 
mené à bien sa première 
patrouille.

Le NCSM Toronto en mer aux côtés du navire 
de la marine brésilienne Liberal dans la 
Méditerranée le 25 janvier, en route vers la 
région de la mer d’Oman. 
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En haut : Fin janvier, le NCSM Toronto 
s’apprête à traverser la Méditerranée sur 
une mer houleuse et sous un ciel 
maussade. 

Au milieu à gauche : Le Pm 2 James 
Mahoney, premier maître manœuvrier du 
NCSM Toronto.

Au milieu à droite : Des membres 
d’équipage en plein exercice d’évacuation 
des blessés. 

En bas : Des membres d’équipage                
participent à l’entraînement de l’équipe 
d’arraisonnement de navire.

Photos : Cpl Malcolm Byers

En poste avec le NCSM Toronto



www.marine.forces.gc.ca                                                                                                   MARINE ROYALE CANADIENNE     5  

Le NCSM Toronto, à gauche, dans la mer Rouge avec les navires de la marine israélienne. 
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Par le lieutenant de vaisseau   
Mitchell Dingwell

GOLFE D’AQABA. Shalom. Ce 
n’est pas tous les jours qu’on entend 
cette salutation à bord des navires de 
la Marine royale canadienne. Or, 
récemment, cinq marins canadiens du 
NCSM Toronto ont participé à un 
échange de courte durée avec des 
homologues de la marine israélienne 
dans la mer Rouge.

En effet, le Toronto a envoyé cinq 
marins à bord du navire de la marine 
israélienne Kidon, et le Kidon a 
envoyé sept marins à bord du 
Toronto. Ces échanges constituent un 
outil de collaboration important pour 
les marines, puisqu’ils leur permettent 
de bien comprendre comment se 
déroulent les opérations à bord des 
navires alliés de sorte que, 
lorsqu’elles sont appelées à 
collaborer, elles sont conscientes de 
ce qui se passe sur l’autre navire. 

L’enseigne de vaisseau de 
1re classe Drew MacLeod 
est l’un des marins choisis 
pour aller à bord du Kidon. 
« C’est fabuleux de voir tout 
ce qui transcende vraiment 
les cultures, dit-il. Le 
langage de la guerre est 
assez international. J’ai 
aussi aimé manger à leur 
table et goûter aux saveurs 
d’Israël. »

Dans le cadre de 
l’échange, les deux navires, 
ainsi qu’un bateau 
patrouilleur israélien, ont 
mené un exercice de 
recherche et de sauvetage 
(SAREX) au cours duquel 
les navires ont repéré un 

patrouilleur « en détresse » avant 
d’évacuer de fausses victimes vers le 
Toronto où les membres des deux 
marines s’en sont occupés.  

Pendant cet exercice, le Toronto et 
le Kidon ont exécuté ensemble 
diverses manœuvres. Il est d’une 
importance vitale que les navires 
travaillant ensemble soient en mesure 
de manœuvrer à proximité l’un de 
l’autre, d’autant plus que, bien 
souvent, les conditions climatiques 

Échange 
entre marins 
canadiens 
et israéliens

sont loin d’être idéales lorsque ce 
genre de situation survient. 

« C’est une chance exceptionnelle 
de travailler avec nos amis de la 
marine israélienne, d’échanger des 
idées et des procédures médicales 
dont les deux pays peuvent 
bénéficier, souligne le capitaine de 
frégate David Patchell, commandant 
du Toronto. Ce type d’exercices 
révèle clairement la capacité et la 
volonté du Canada de collaborer avec 

ses alliés, précise-t-il. La 
marine israélienne s’est 
montrée extrêmement 
professionnelle et très 
ouverte à l’idée de 
travailler avec le Toronto. 
Dans un environnement 
de sécurité en constante 
évolution, il est vital de 
pouvoir travailler côte à 
côte avec nos alliés du 
monde entier. » 

Suivez le NCSM Toronto sur Facebook : www.facebook.com/HMCSToronto.

La vigie de tribord à bord 
du NCSM Toronto.Ph
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Cette interdiction porte un 
dur coup aux terroristes qui            
cherchent à financer leurs            

activités grâce au transport de 
stupéfiants en haute mer. “

Peu avant de quitter la région de la mer d’Oman, le 
NCSM Regina a perturbé le 11 janvier dernier un 
échange de drogue soupçonné au large des côtes 

du Yémen.
« Peu après minuit, alors qu’il patrouillait les eaux 

internationales au large du Yémen, le véhicule aérien sans 
pilote du NCSM Regina a observé un boutre où des gens 
s’affairaient à transférer de gros paquets à bord d’un petit 
esquif motorisé, a déclaré le lieutenant de vaisseau David 
Dallin, officier de combat à bord du Regina. Quand le 
navire s’est approché et a tiré une fusée éclairante pour 
illuminer la zone, l’esquif a fui, jetant à la mer une 
quinzaine de ces paquets, qui contenaient probablement 
des stupéfiants. Malgré les recherches, aucun des paquets 
n’a été retrouvé; ils ont probablement coulé. »

Le Regina participait à des opérations d’interdiction 
maritime et de lutte contre le terrorisme dans le golfe 
d’Aden, au sein de la Force opérationnelle multi-
nationale 150 (CTF 150). Les activités de la CTF 150 
influent directement sur les activités de lutte contre le 
terrorisme, puisque les organisations terroristes se voient 

Le NCSM Regina perturbe un échange de drogue 
privées d’une méthode sans risques de transporter par 
mer des stupéfiants. Le 5 mai 2012, le NCSM 
Charlottetown, a lui aussi perturbé un échange de drogue 
et recouvré 600 livres de hachisch.

« Je suis très fier du travail de mon équipage, a affirmé 
le commandant du Regina, le capitaine de frégate 
Jason Boyd. C’est une excellente façon de commencer 
2013, et je suis convaincu que les unités des Forces 
maritimes interalliées continueront de perturber 
efficacement la circulation de marchandises illicites dans la 
région. »  

Le commodore Charles McHardie, de la Royal Australian 
Navy, dirige actuellement l’effectif interallié australien et 
canadien au commandement de la CTF 150. 
« L’interruption du transfert de marchandises illicites est 
une victoire pour tous ceux qui s’emploient à créer un 
milieu maritime stable et respectueux des lois, a‑t‑il 
affirmé. Cette interdiction porte un dur coup aux terroristes 
qui cherchent à financer leurs activités grâce au transport 
de stupéfiants en haute mer. »Le Cmdre McHardie a 
affirmé que l’étroite collaboration entre le Canada et 
l’Australie en mer et au quartier général a été 
extrêmement bénéfique. « Tous les contributeurs devraient 
être plus que fiers des efforts qu’ils ont déployés dans le 
cadre de cette opération. »

La CTF 150 est une de trois forces opérationnelles 
réunissant 27 pays, dont la raison d’être est de promouvoir 
la sécurité, la stabilité et la prospérité sur une superficie de 
près de 2,5 millions de milles carrés d’eaux internationales 
couvrant le golfe Persique, le golfe d’Oman et l’océan 
Indien, soit une zone qui englobe certaines des plus 
importantes routes maritimes dans le monde.

Le Capf Jason Boyd, 
commandant du 

NCSM Regina, 
s’adresse à l’équipe 

d’arraisonnement 
avant qu’elle ne 

descende du navire 
pour enquêter sur 
un boutre dans la 

mer d’Oman.

Photo : Cpl Rick Ayer
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Mise à jour sur le NCSM Regina

Le retour du NCSM Regina au port d’Esquimalt est prévu à la mi-mars à la suite de plus de 
huit mois de déploiement. Le navire avait succédé au NCSM Charlottetown dans le cadre de 
l’opération Artemis, la contribution du Canada à la Force opérationnelle multinationale 150, 
qui vise à mener des opérations de sécurité maritime dans la région de la mer d’Arabie. Le 
NCSM Toronto a remplacé le Regina. (Voir article de la page 2.)

Le NCSM Regina et le USS Stockdale, destroyer lance-missiles de la classe Arleigh Burke, en formation lors d’un exercice de passage dans 
l’océan Pacifique le 11 février. Le Stockdale fait partie du groupe aéronaval d’attaque Nimitz et traversait le Pacifique-Ouest tandis que le 
Regina faisait route vers Esquimalt à la suite de son déploiement dans la mer d’Arabie.  

Le lieutenant de vaisseau Jolene Lisi du NCSM Regina avec deux 
enfants lors de l’escale du navire à Manille aux Philippines. Les 
enfants visitaient le navire le 14 février dans le cadre du projet 
Pearls, qui vise à offrir une meilleure vie à des enfants pauvres des 
Philippines grâce à différents programmes communautaires. 

Le contre-amiral A.R. Karve, commandant de la flotte de l’Ouest de 
la marine indienne, à gauche, accueille le capitaine de frégate Jason 
Boyd, commandant du NCSM Regina, lors de l’escale du navire à 
Mumbai, en Inde, le 21 janvier, à la suite de son déploiement dans la 
mer d’Arabie. 
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Le NCSM Windsor vise la disponibilité 
opérationnelle élevée

Le sous-marin canadien de Sa Majesté Windsor est 
retourné en mer en décembre 2012 marquant ainsi 
officiellement la fin de son cycle de maintenance 

approfondie que l’on appelle le grand carénage. 
« Durant les prochains mois, le Windsor effectuera des 

essais pour atteindre un niveau de disponibilité 
opérationnelle élevé, a déclaré le vice-amiral Paul 
Maddison, commandant de la Marine royale canadienne. 
Cette étape cruciale se modèle sur les réalisations du 
NCSM Victoria qui l’a précédé et constitue un jalon 
important afin que la flotte de sous-marins de classe 
Victoria atteigne un état stable. » 

Les essais en mer et l’entraînement de l’équipage du 

Windsor s’inscrivent dans le cadre de ce que l’on appelle le 
Programme de préparation opérationnelle échelonné, qui se 
déroulera sensiblement de la même manière que pour le 
NCSM Victoria, le premier sous-marin de la classe Victoria  
à devenir opérationnel et à obtenir un système d’armes 
certifié, en mesure de lancer des torpilles lourdes Mk 48. 

La flotte de sous-marins atteindra l’état stable lorsque trois 
des quatre sous-marins seront disponibles pour les 
opérations. Il est prévu qu’un sous-marin à disponibilité 
opérationnelle élevée soit en poste dans l’océan Atlantique 
(le NCSM Windsor) et un autre dans l’océan Pacifique       
(le NCSM Victoria) ainsi qu’un troisième sous-marin à 
niveau de disponibilité opérationnelle moindre (le NCSM 

Chicoutimi). Le NCSM Corner Brook, 
quant à lui, entreprendra en 2013 une 
période de grand carénage en vue 
d’entretenir et de moderniser ses 
systèmes (plus de 200) pour qu’il puisse 
mener des opérations. 

Pour de plus amples renseignements 
sur l’état actuel des sous-marins de la 
classe Victoria, consultez notre fiche 
technique : www.forces.gc.ca/site/news-
nouvelles/news-nouvelles-fra.
asp?id=3979. 

Le NCSM Windsor a pris la  
mer à Halifax en décembre 

soulignant la fin de son grand 
carénage. 

Photo : Cplc Holly Canning

Sous-marins

NCSM Victoria

NCSM Windsor

NCSM Chicoutimi

NCSM Corner Brook

Période de grand 
carénage (GC)

2005-2011

2007-2012

2010-2012

2013-2015

Prêt pour les mis-
sions opérationnelles

2012

2013

2013

2016

Prochaine   
période de GC

2016-2018

2018-2020

2020-2022

2022-2024

les paliers
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La flotte de sous‑marins canadiens de la classe 
Victoria, qui sillonne les mers activement depuis 
2003, a passé environ 1 083 jours en mer, pendant 

lesquels elle a participé à des exercices au pays et à 
l’étranger, patrouillé nos zones côtières, y compris 
l’Arctique, et participé à des opérations internationales. 

Leurs principales réalisations sont les suivantes : 
♦ Le NCSM Victoria est en service depuis 

décembre 2011 et a, depuis ce temps, passé 123 jours en 
mer. En juillet 2012, le Victoria a torpillé et coulé un navire 
hors service de la marine américaine dans le polygone de 
tir d’essai au large de l’île Kauai à Hawaï, dans le cadre de 
l’exercice RIMPAC. Le Victoria est le premier sous‑marin 
opérationnel de la classe Victoria à réussir l’exploit de viser 
et de couler un navire avec une torpille lourde MK48.

♦ Le NCSM Windsor a navigué de juin 2005 à 
décembre 2006, passant, en 2006, 146 jours en mer. Il a 
participé à plusieurs exercices canado‑américains de 
grande envergure et développé ses capacités de forces 
d’opérations spéciales tout en s’entraînant avec des 
navires canadiens à perfectionner des techniques de 
guerre essentielles. Le NCSM Windsor a participé au tout 
premier exercice de parachutisme en mer avec des 
éclaireurs‑patrouilleurs canadiens (des parachutistes de 
l’Armée canadienne). Le navire a également effectué 
plusieurs patrouilles de souveraineté au large de la côte 
Est du Canada. 

♦ Le NCSM Corner Brook a passé 463 jours en mer, 
d’octobre 2006 à la mi‑juin 2011. Il a participé à divers 
exercices OTAN et CANUS, recevant beaucoup d’éloges 
pour son opposition farouche – simulée à des fins 
d’entraînement – aux forces aériennes et de surface de 
l’OTAN et des États‑Unis. Le Corner Brook a été déployé 
dans l’Arctique, dans le cadre de l’opération Nanook, 

d’abord en août 2007, puis en août 2009; il a alors pris 
part à un exercice de lutte contre le trafic de stupéfiants et 
a mené des patrouilles de surveillance secrète dans les 
environs de l’île de Baffin. En mars 2008 et 2011, le navire 
a été déployé dans le cadre de l’opération Caribbe, un 
effort multinational dirigé par les États‑Unis visant à mettre 
fin au trafic de stupéfiants dans les eaux du bassin des 
Caraïbes et du Pacifique Est. 

Réalisations des 
sous marins de   
la classe Victoria

Le NCSM Corner Brook 
dans le Nord canadien.
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Des sous-mariniers du NCSM Victoria communiquent par signaux.
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Par le matelot‑chef Emily Agopsowicz

Des salves d’applaudissements 
et des cris de joie impromptus 
ont déferlé lorsque la foule a 

manifesté son approbation à l’égard du 
choix de la récipiendaire de cette 
année du Prix du centenaire de la 
Marine au NCSM Malahat, Division de 
la Réserve navale de Victoria, le 
16 janvier.

Le commandant de la Marine royale 
canadienne (MRC), le vice‑amiral 
Paul Maddison, la présidente de 
Lockheed Martin, Rosemary 
Chapdelaine, et le vice‑président de la 
Ligue navale du Canada, David Yates, 
ont remis le prix au matelot‑chef 

Rebecca Charlesworth devant plus de 
50 invités, membres de la famille et 
amis, y compris des cadets de la 
Ligue navale et de la Marine. Lors du 
rassemblement, ses pairs ont 
manifesté leur fierté à l’égard de leur 
camarade de bord.

« C’est un immense honneur de 
remettre le Prix du centenaire de la 
Marine au matelot‑chef 
Rebecca Charlesworth, a affirmé le 
Vam Maddison. Elle est la première 
réserviste de la Marine à recevoir ce 
prix. Elle a fixé la barre très haute 
pour tous les marins de notre 
Marine. »

Le Prix du centenaire de la Marine 
canadienne, commandité par 
Lockheed Martin Canada et par la 
Ligue navale du Canada, est remis 
chaque année au militaire de rang 
subalterne qui a apporté la 
contribution la plus significative en 
vue d’améliorer la qualité de vie au 
sein de la MRC. 

Comme il est écrit dans sa mise en 
candidature, « le Matc Charlesworth a 
toujours démontré un vif intérêt pour 

la promotion des militaires au sein de 
sa communauté et elle a sans cesse 
tenté d’améliorer l’expérience de ses 
camarades de bord. »

Le Matc Charlesworth, membre du 
Malahat, est entrée dans les rangs de 
la RESNAV en 2002, à titre de 
manœuvrier. Elle a travaillé à temps 
plein dans le cadre de différentes 
opérations nationales et à l’étranger, 
dont l’opération Athena en 
Afghanistan, pour laquelle elle a reçu 
l’Étoile de campagne générale.

« Je suis heureuse d’être entourée 
des membres de ma famille et de mes 
amis ce soir, a déclaré le 
Matc Charlesworth. Je remercie toutes 
les personnes qui m’ont formée et qui 
m’ont encouragée à viser haut. »

Récemment, le Matc Charlesworth a 
quitté Nanaimo pour s’installer à 
Victoria. Elle est bénévole pour le 
Corps de cadets de la Ligue navale 
Admiral R.H. Falls (Langford) et le 
Corps de cadets de la MRC Rainbow 
(Esquimalt). Les innombrables heures 
qu’elle a consacrées aux cadets de 
Nanaimo lui ont permis de recevoir la 
Médaille du jubilé de la reine 
Elizabeth II l’an dernier. 

Le prix comprend notamment un 
chèque de 1 500 $ qui sera remis au 
nom du Matc Charlesworth à la filiale 
de Nanaimo de la Ligue navale du 
Canada et une somme additionnelle 
de 1 500 $ qui sera remise au Centre 
des ressources pour les familles des 
militaires d’Esquimalt (C.-B.)

« Le don effectué par le 
Matc Charlesworth, grâce à la 
générosité de Lockheed Martin, à la 
filiale de Nanaimo de la Ligue navale 
du Canada représente une grosse 
somme pour les cadets, a affirmé 
M. Yates. Il permettra à la filiale 
d’apporter un soutien direct et 
immédiat aux cadets en leur 
fournissant de l’équipement, du 
matériel d’instruction et des 
uniformes. » 

En 2010, le Prix du centenaire de la 
Mrine canadienne a été remis au 
matelot de 1re classe 
Guillaume Mercier du NCSM Ville de 
Québec et, en 2011, au matelot de 
1re classe Amy Durrah du NCSM     
St. John’s. 

Un réserviste reçoit le Prix du centenaire 

Le commandant de la MRC, le vice-amiral Paul Maddison, à gauche, la présidente de 
Lockheed Martin Canada, Rosemary Chapdelaine, et le vice président de la Ligue navale du 
Canada, Dave Yates, remettent le Prix du centenaire de la Marine canadienne au matelot-
chef Rebecca Charlesworth.
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Le prix souligne                             
une importante                           
contribution                  
à la qualité de vie 
dans la MRC



voies pour l’avenir.
« Jusqu’à ce que 

le gouvernement 
établisse l’équilibre 
budgétaire, les FC 
doivent aider le 
gouvernement à 
atteindre ses 
objectifs, affirme le 
Pm 1 Cléroux. Mon 
rôle consiste à faire 
en sorte que, peu 
importe ce que nous réserve l’avenir, 
les MR, et tous les militaires des FC, 
demeurent au centre des 
préoccupations. »

Durant ses visites partout au pays,   
le Pm 1 Cléroux a donné l’occasion aux 
MR de lui faire part de leurs 
préoccupations quant aux FC et à leur 
avenir. Selon lui, de nombreuses 
questions portaient sur des thèmes 
récurrents. La première était toujours  
la suivante : quelle est notre prochaine 
destination? « Ils ne parlent pas 
simplement de l’étranger, ils insistent 
sur le Nord, ou sur les autres rôles que 
nous devrons jouer au Canada. Je 
crois que bon nombre de nos militaires 
se sont enrôlés pour améliorer le cours 
des choses. »

La deuxième préoccupation concerne 
les soins de santé, pour les militaires 
eux‑mêmes, mais également pour leur 
famille. « Nous disposons d’un 
excellent système de soins de santé, 
affirme le Pm 1 Cléroux. Mais il peut 
être difficile de trouver des médecins 
de famille en raison de nos 
déplacements fréquents. On pose aussi 
des questions sur la santé mentale. » 

 Certains avantages sociaux comme 
l’indemnité de vie chère en région, la 
restriction imposée, l’indemnité de 
départ, les cotisations au régime de 
pension, la réinstallation et 
l’hébergement sont aussi une source 
de préoccupations. « Nous bénéficions 
d’un régime de solde et d’indemnité qui 
continue à augmenter, personne n’est 
mis à pied et les emplois sont presque 

www.marine.forces.gc.ca                                                                                                 MARINE ROYALE CANADIENNE     11

“Le Pm 1 Robert Cléroux est le plus                                
haut gradé militaire du rang conseiller                                                                                

du chef d’état-major de la Défense
Par Cheryl MacLeod

Bien qu’il préfère être à bord de 
son navire plutôt que dans 
une salle de conférence, le 

premier maître de 1re classe (Pm 1) 
Robert Cléroux est conscient du fait 
que cette salle est sans doute l’endroit 
où il peut exercer la plus grande 
influence. C’est là qu’il peut s’adresser 
au chef d’état-major de la Défense 
(CEMD) et aux autres généraux et 
faire connaître ses idées et ses 
opinions.

À titre d’adjudant-chef des Forces 
canadiennes (FC), le Pm 1 Cléroux 
est le militaire du rang (MR) supérieur 
qui agit à titre de conseiller du CEMD 
pour tous les sujets relatifs aux MR. Il 
participe aussi à la planification de la 
relève et au développement du corps 
des MR. 

Dans l’exercice de ses fonctions, le 
Pm 1 Cléroux aime par-dessus tout 
communiquer avec les jeunes 
hommes et femmes des FC, que ce 
soit pendant un cours de leadership, à 
bord d’un navire ou sur le terrain. 
« J’ai l’occasion de rencontrer des 
gens de tout le pays, de m’enquérir du 
moral, d’inspecter les tenues et 
d’assurer la discipline et l’épanouisse-
ment des MR. Je présente ces 
renseignements non seulement au 
CEMD, mais aussi aux FC, pour que 
l’on puisse apporter les améliorations 
nécessaires, explique le 
Pm 1 Cléroux. Lorsque je reviens de 
l’une de ces visites, je suis plein 
d’optimisme. » 

Le Pm 1 Cléroux est conscient des 
difficultés que devront surmonter les 
FC et ses membres. Les 
changements découlant de l’examen 
des dépenses de tous les ministères 
fédéraux, de la restructuration 
organisationnelle des FC et du 
changement du rythme opérationnel 
ont eu une incidence directe sur les 
militaires. Par conséquent, les hauts 
dirigeants s’engagent sur de nouvelles 

Nos hommes et nos femmes sont sans égal. 

garantis. Peu d’emplois au Canada 
vous demandent d’intégrer des 
activités de conditionnement physique 
à votre journée de travail, comme 
l’exigent les FC, ou vous permettent 
de prendre du temps avec votre 
famille. Nous affrontons certaines 
difficultés en raison des examens des 
dépenses dans tout le gouvernement, 
mais nous pratiquons toujours une 
excellente profession. » 

Après plus de douze ans 
d’opérations anti-insurrectionnelles et 
de reconstruction en Afghanistan, on 
s’interroge sur l’avenir et les effets des 
changements dans les FC sur le 
moral des MR. « Nous avons 
parcouru beaucoup de chemin, 
rappelle le Pm 1 Cléroux. Des 
inquiétudes subsistent, mais je pense 
que le moral est bon. Personnelle-
ment, je crois que nos hommes et nos 
femmes sont sans égal. Nos alliés 
sont très heureux de pouvoir compter 
sur nous. » 

Ce dont le Pm 1 Cléroux est le plus 
fier n’est pas une de ses réalisations 
dans les FC. Non, il s’agit plutôt de 
ces femmes et de ces hommes qui 
ont été décorés par le gouverneur 
général du Canada en raison du 
formidable travail qu’ils ont accompli, 
non seulement en Afghanistan, mais 
aussi dans tout le Canada. « Ce sont 
des héros et ils méritent tout l’honneur 
qui leur revient », conclut le 
Pm 1 Cléroux.

Pendant une visite récente, le Pm 1 Robert 
Cléroux parle à l’équipage du NCSM Regina.

Photo : Cpl Rick Ayer
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Des militaires canadiens et américains ont pris part à un exercice de groupe opérationnel (TGEX) 
du 11 au 21 février au large de la côte hawaïenne.  

Les exercices de groupe opérationnel visent à renforcer l’interopérabilité et l’efficacité opérationnelle 
entre les trois services et nos alliés. Cet exercice a également servi à l’atteinte des objectifs du cours 
de commandement de sous-marins de la Marine américaine, destiné aux officiers qui se préparent à 
devenir commandant de sous-marin. 

Les NCSM Ottawa et Algonquin ont retrouvé en mer les navires américains USS Chafee et Port 
Royal, le USNS Gradalupe, ainsi que trois sous-marins nucléaires de la classe Los Angeles. Se sont 
joints à eux un détachement d’hélicoptères CH-124 Sea King du 443e Escadron d’hélicoptères 

maritimes, et un aéronef CP-140 Aurora du 407e Escadron 
de patrouille maritime.  

Le commodore Scott Bishop, commandant de la Flotte 
canadienne du Pacifique, a occupé le poste important de 
commandant de lutte anti-sous-marine lors de l’exercice.   
« Je suis honoré qu’on m’ait demandé d’assumer ces 
fonctions, a indiqué le commodore Bishop. La combinaison 
d’exercices de préparation au combat, d’exercices à 
plusieurs navires et de scénarios de lutte anti-sous-marine 
offre une formidable occasion aux marins, novices ou 
expérimentés, de perfectionner leurs techniques de guerre 
anti-sous-marine. » 

Les scénarios sont conçus de manière à ce que 
l’entraînement soit le plus réaliste possible. Dans ce cas-ci, 
on a aussi mis l’accent sur la mise sur pied de la force, la 
surveillance, la reconnaissance et le matelotage.  

« La Marine royale canadienne joue un rôle déterminant 
pour favoriser la coopération et l’entente en mer, 
particulièrement avec nos voisins du sud, a déclaré le 
contre-amiral Bill Truelove, commandant des Forces 
maritimes du Pacifique. Un exercice comme le TGEX 
renforce l’interopérabilité navale, et nous prépare à 
intervenir en cas de besoin. »

Un commodore canadien joue un rôle déterminant

Le commodore Scott Bishop, à l’extrême droite, et des membres de l’équipage du NCSM Ottawa prennent part au 
cours de commandement de sous-marin de la marine américaine.

Le matelot de 3e classe Scott Watson du NCSM Ottawa s’occupe de 
la ligne d’écartement/de téléphone lors d’un ravitaillement en mer 
avec le USNS Guadalupe. 
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Par Darlene Blakeley

Passer de cadet de la Ligue navale à commandant 
de l’unité de la Réserve navale est une réalisation 
remarquable et inspirante. Il a fallu 41 ans au 

capitaine de corvette Glenn Woolfrey pour y arriver comme 
marin à temps partiel.

En effet, comme la plupart des réservistes de la Marine 
royale canadienne, le Capc Woolfrey occupe un emploi 
civil à temps plein – il est actuellement vice-président des 
opérations de la Winmar Property Restoration à London, 
en Ontario. Il est également le marin le plus haut gradé du 
NCSM Star, division de la Réserve navale de Hamilton. 

Le Capc Woolfrey a débuté sa carrière en 1971, quand il 
s’est joint au corps de cadets de la Ligue navale Apollo. Il 
est par la suite devenu membre du corps de cadets de la 
Marine royale canadienne Vanguard avant de s’enrôler 
comme signaleur dans la Réserve navale à titre de matelot 
de 3e classe. Il est ensuite devenu plongeur démineur et y 
est resté de 1982 à 2003. 

Il est monté en grade à plusieurs reprises jusqu’en 2004, 
année où il a commencé à occuper la fonction de premier 
maître de la Formation de la Réserve navale, le poste de 
sous-officier le plus élevé dans la Réserve navale, qu’il a 
occupé jusqu’en mai 2007, lorsqu’il a reçu sa commission 
d’officier comme lieutenant de vaisseau dans le Service du 
renseignement. En août 2012, il a été nommé 
commandant du NCSM Star, le point culminant d’une 
carrière extraordinaire.

« Je n’aurais jamais pensé occuper un jour cette 
fonction, a affirmé le Capc Woolfrey. Quand j’étais cadet, 
j’étais impressionné et j’avais soif de connaissances. 
Quand je suis entré dans la Réserve, j’ai senti que j’étais à 
ma place, dans une famille et une culture que je 
comprenais. »

Durant sa carrière, le Capc Woolfrey a toujours été très 
impliqué dans les efforts de la Réserve navale visant à 
promouvoir le perfectionnement professionnel des 
militaires du rang supérieur au Canada. À ce titre, il a 
participé à la mise en œuvre du projet MR 2020, fait bon 
nombre de présentations dans le cadre de séminaires sur 
le perfectionnement professionnel des MR, et contribué à 
la préparation du cours de capitaine d’armes de la DRN, 
ce qui lui a valu l’Ordre du mérite militaire (membre) en 
reconnaissance de son leadership dans la Réserve navale.

Selon le Capc Woolfrey, le moment fort de sa carrière fut 
lorsqu’il a été nommé premier maître de la Formation de la 
Réserve navale. « C’était pour moi un très grand honneur 
que je chérirai tout le reste de ma carrière militaire, a-t-il 
affirmé. J’ai eu la chance de voyager dans tout le pays 
pour rencontrer des gens, tantôt médecins, tantôt avocats, 
agriculteurs ou menuisiers, qui menaient tous une seconde 

carrière dans la Réserve navale. Ils apportent tant à 
l’extraordinaire organisation qu’est la nôtre, véhiculant le 
message que la Marine est forte, et ce, d’un bout à l’autre 
du pays. »

Pour arriver à entretenir une carrière civile à temps plein 
et à bâtir une famille parallèlement à son service dans la 
Réserve navale, il lui a fallu de la détermination, une 
bonne éthique de travail et un équilibre de vie. « Je dois 
dire que cela a été le plus grand défi pour moi, surtout 
dans la seconde moitié de ma carrière. Quand j’étais 
étudiant, il était facile de trouver le temps d’aller suivre un 
entraînement ou de partir en mer, mais par la suite, les 
choses sont devenues plus compliquées. »

Le Capc Woolfrey croit que sa nomination aux fonctions 
de commandant est attribuable au fait qu’il croit que les 
efforts investis dans l’organisation finissent toujours par 
être récompensés, mais aussi au soutien qu’il a reçu de sa 
famille et à un brin de chance. « Je pense que cela a été 
rendu possible grâce aux personnes qui ont cru en moi, à 
mon travail et au fait que je me suis trouvé au bon endroit 
au bon moment. »

Si son affectation actuelle constitue le point culminant 
d’une longue carrière à temps partiel, le Capc Woolfrey 
espère que, quand ce sera terminé, il pourra continuer à 
contribuer à des projets spéciaux de la Réserve navale 
jusqu’à 60 ans, âge auquel il prévoit prendre sa retraite. 
« S’il me faut partir plus tôt, je le ferai fièrement, et j’aurai 
le sentiment d’avoir accompli tout ce que je pouvais 
accomplir. »

De cadet de la Ligue navale             
à commandant 

Le Capc Glenn Woolfrey signe les certificats de passation de com-
mandement au moment de devenir commandant du NCSM Star. 
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Le capitaine de vaisseau 
Raymond Kao, médecin 
militaire au sein des Forces 

canadiennes (FC), a été nommé 
premier titulaire de la chaire de 
recherche sur les soins intensifs liés 
au service militaire à l’Institut de 
recherche en santé Lawson, qui 
constitue la branche de recherche du 
Centre des sciences de la santé de 
London, dans le cadre d’une 
cérémonie tenue le 31 janvier à 
London, Ontario. 

Le Capv Raymond Kao est 
actuellement le principal conseiller du 
médecin-chef. Il pratique aussi la 
médecine spécialisée en soins 
intensifs au Centre des sciences de la 
santé de London et il est professeur 
adjoint à la faculté de médecine et de 
médecine dentaire Schulich de 
l’Université Western Ontario. 

Parrainée par les FC et affiliée à 
l’Institut canadien de recherche sur la 
santé des militaires et des vétérans, la 
chaire de recherche du colonel 
d’aviation G. Edward Hall sur les 
soins intensifs liés au service militaire 
a été nommée ainsi en l’honneur de 
l’ancien doyen de la faculté de 
médecine de l’Université Western 
Ontario, qui détient aussi le record du 
plus long mandat à titre de recteur de 
cette même université. Le colonel 
d’aviation Hall a par ailleurs 
grandement contribué à la défense du 
Canada et des pays alliés en tant que 
chercheur. Ses travaux sur les 

systèmes de distribution d’oxygène et 
les vêtements de protection pour les 
pilotes ont contribué de manière si 
exceptionnelle à l’effort de guerre qu’il 
a reçu la Croix de l’Aviation sans 
même être aviateur. Il a aussi été  
reçu officier de la Légion du mérite 
par le gouvernement américain et 
admis à la Société royale du                
Canada. 

« Ma famille est réellement honorée 
aujourd’hui. Mon père serait tellement 
heureux de cette annonce », a indiqué 
Mme Sharon Naish, fille du regretté 
colonel d’aviation Hall. 

« Le travail remarquable du Capv 
Kao et son dévouement exceptionnel 
à servir le Canada sont dignes du 
noble exemple fourni par le colonel 
d’aviation Hall et de sa volonté de 
protéger les forces armées en menant 
des travaux de recherche novateurs, a 
expliqué le brigadier-général Bernier, 
médecin-chef. De la même manière 
que les travaux de recherche militaire 
du colonel d’aviation Hall pouvaient 
généralement s’appliquer à la 
médecine aéronautique civile, les 
travaux du Capv Kao contribuent à 
soigner et à protéger les militaires 
comme les civils. Je tiens à remercier 
sincèrement les membres du 
personnel du Centre des sciences de 
la santé de London, qui ont offert leur 
soutien afin de permettre au Capv 
Kao de veiller à la santé de 
l’ensemble des militaires et des 
Canadiens. »

La famille du colonel d’aviation G. Edward Hall et le Bgén Jean-Robert Bernier, médecin-
chef, félicitent le Capv Raymond Kao qui a été nommé premier titulaire de la chaire de 
recherche sur les soins intensifs liés au service militaire à l’Institut de recherche en santé 
Lawson. De gauche à droite : Le Capv Kao; Michael Naish, petit-fils du colonel d’aviation 
Hall; Sharon Naish et Burt-Ann Ward, filles du colonel d’aviation Hall; et le Bgén Bernier.  

Nomination d’un marin comme premier         
titulaire d’une chaire de recherche 
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Le Fonds de commémoration de 
la Marine canadienne (FCMC) a 
reçu une contribution du 
gouvernement de 240 000 $ en vue 
de soutenir un projet en cours 
afférent au NCSM Sackville, 
mémorial naval du Canada. Peter 
Mackay, ministre de la Défense 
nationale, a fait cette annonce le    
3 mars à Halifax. 

La NCSM Sackville est la dernière 
de 123 corvettes canadiennes et 
l’un des nombreux navires d’escorte 
de convois construits au Canada et 
au Royaume-Uni pendant la 
Deuxième Guerre mondiale. Il est le 
plus vieux navire de guerre du 
Canada et constitue le mémorial 
naval officiel du pays depuis 1985.  

« Le NCSM Sackville est témoin 
de notre passé et nous rappelle les 
réalisations de notre marine durant 
la bataille de l’Atlantique, a expliqué 
le ministre MacKay. Les Canadiens 
et les Canadiennes peuvent être 
fiers du riche patrimoine de la 
Marine et de notre contribution 
visant à préserver le navire au profit 
des générations futures. »

Le FCMC a reçu le mandat de 
préserver la corvette de classe 
Flower comme mémorial naval et 
comme musée, et d’expliquer le rôle 
du navire dans le cadre de l’histoire 
de la Marine royale canadienne. 

Pour obtenir de plus amples 
renseignements sur le Sackville et 
le FCMC, visitez le site : www.
canadasnavalmemorial.ca.

Le Mémorial                
naval reçoit                              
une contribution
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ayant notamment recours à une 
méthode appelée « voir et 
éviter » afin de dissuader les 
terroristes et de perturber leurs 
activités.

« La technique «voir et éviter» 
est utilisée pour empêcher les 
navires marchands de se trouver 
sur la route des navires pirates 
dans la zone à risque élevé, a 

indiqué le Capc Smith. Le NSC dirige 
les activités en fournissant des 
orientations aux marins par 
l’entremise de son site Web, en 
participant à des conférences et à des 
séminaires, et en demeurant en 
contact avec les navigateurs. »

En plus de diffuser les rapports sur 
les attaques de pirates, le personnel 
du NSC communique avec tous les 
navires se trouvant dans un secteur 
exposé aux attaques et s’assure que 
des messages d’avertissement sont 
diffusés sur le système mondial 
d’émission d’avis aux navigateurs, a 
indiqué le Capc Smith.

Grâce à la rapidité d’intervention du 
NSC, le navire de transport amphibie 
néerlandais HMNLS Rotterdam a pu 
appréhender sept pirates, le 
11 octobre 2012. Après avoir été 
informé la veille par un navire de 
pêche européen qu’une attaque de 
pirates avait eu lieu, le NSC avait 
émis des avertissements à l’intention 
des navires naviguant au large de la 
côte de la Somalie.

Les répercussions des missions 
menées par la Force opérationnelle 
Northwood vont au-delà de la 
protection des navires marchands 
dans la zone à risque élevé. En effet, 
le maintien de la sécurité des routes 
de navigation commerciale 
internationale a une forte incidence 
sur la stabilité de l’économie 
canadienne. 
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Le rôle crucial des marins canadiens 

Par Margaret Campbell

Le 27 novembre 2012, un 
navire marchand qui 
traversait l’océan Indien a 

dû prendre des mesures pour se 
protéger contre deux esquifs qui 
le filaient. Quand l’incident a été 
signalé au Centre de la 
navigation commerciale de 
l’OTAN (NSC) de Northwood, en 
Angleterre, l’équipe de lutte 
contre la piraterie est intervenue 
sans délai. 

« Grâce aux renseignements 
fournis par le capitaine du navire 
et à la collaboration de collègues 
de l’OTAN relevant du Centre de 
sécurité maritime de la Corne de 
l’Afrique et du Bureau des opérations 
de navigation commerciale du 
Royaume-Uni à Dubaï, on a pu établir 
qu’il s’agissait d’un groupe d’attaque 
pirate », a indiqué le capitaine de 
corvette Nicholas Smith, de l’équipe 
des Forces canadiennes déployée à 
Northwood.

Après avoir déterminé que les esquifs 
appartenaient à un groupe de pirates, 
tous les autres navires naviguant dans 
la région ont été avertis du danger. Les 
navires de guerre de l’OTAN et de 
l’Union européenne ont également mis 
le cap sur la région pour se lancer à la 
recherche des navires pirates.

Intégré au Quartier général du 
Commandement de la Composante 
maritime de l’OTAN, à Northwood, le 
NSC est le lien principal entre les 
forces navales de l’OTAN et l’industrie 
internationale du transport maritime. La 
plupart de ses communications se 
concentrent sur la zone à risque élevé, 
la partie du monde où les actes de 
piraterie se produisent le plus souvent, 
y compris les eaux entourant la Corne 
de l’Afrique, le golfe d’Aden, le nord de 
la mer d’Oman et le quadrant nord-
ouest de l’océan Indien. 

Le maintien des communications 
entre l’OTAN et l’industrie internationale 
du transport maritime est essentiel au 
succès de l’opération Ocean Shield, la 
contribution de l’OTAN aux efforts 

déployés pour lutter contre la piraterie, 
car l’étendue de la zone à risque 
élevé correspond à environ la moitié 
de la superficie du Canada, et que 
seulement quelques navires de guerre 
peuvent combattre les pirates dans la 
région. 

D’après le Capc Smith, les Forces 
canadiennes fournissent environ 
30 p. 100 du personnel du NSC. Ce 
taux fait en sorte que la contribution 
du Canada est importante lorsqu’il 
s’agit d’assurer la communication et la 
coopération entre les autorités 
militaires et les capitaines des navires 
marchands.

La Force opérationnelle Northwood 
est un groupe de spécialistes de la 
Marine royale canadienne assumant 
une fonction d’état-major appelée 
« coopération et orientation navales 
pour la navigation commerciale ». 
Déployée au départ dans le cadre de 
l’opération Saiph, la Force 
opérationnelle a été intégrée à 
l’opération Artemis le 31 mai 2012. 
L’opération Artemis est la participation 
actuelle des Forces canadiennes aux 
opérations de sécurité maritime et de 
lutte contre le terrorisme dans la mer 
d’Oman.

Le NSC dirige les travaux de l’OTAN 
en vue d’appuyer la communauté de 
la navigation commerciale en décelant 
et en atténuant les risques pour le 
commerce maritime dans la région, en 

Un groupe des forces navales           
multinationales, dont le Capc 
Nicholas Smith de la Marine royale 
canadienne (au centre), discute des 
activités de pêche et autres activités 
courantes dans la zone à risque 
élevé.

Photo : Mark Rawlings

dans la protection des navires marchands



Par le maître de 
2e classe 
Bradley Breland

Un navire de 
guerre au beau 
milieu de 

l’océan, voilà un lieu de 
travail bien inhabituel 
pour quatre artilleurs du 
Régiment royal de 
l’Artillerie canadienne. 

Pourtant, si vous 
examinez une photo de 
l’équipage du NCSM 
Regina, vous 
remarquerez, parmi les 
uniformes de combat 
des marins, les tenues 
vertes à dessin de 
camouflage et les 
numéros d’identification 
ministériels de 
quatre membres de la 128e Batterie de défense 
antiaérienne, 4e Régiment d’artillerie antiaérienne de 
l’Artillerie royale canadienne, de Gagetown (N.-B.).

En tant que membres de la deuxième troupe de véhicule 
aérien sans pilote (UAV) embarquée, les artilleurs sont 
montés à bord du Regina l’été dernier dans le cadre de 
l’opération Artemis. Le premier UAV embarqué a été 
déployé à la fin de 2011 à bord du NCSM Charlottetown, 
qui a participé à l’opération Metric dans la mer 
Méditerranée avant de se rendre dans la mer d’Oman en 
avril 2012 pour la première rotation de l’opération Artemis.

Au sein du détachement aérien du Regina, le 
sergent Pete Sova, les bombardiers Levi Sheppard, 
Kendall Hartjes et Justin Kovacs sont chargés de faire 
fonctionner l’UAV ScanEagle du navire, en collaboration 
avec les membres d’équipage de l’hélicoptère CH-124 Sea 
King, afin d’assurer la surveillance et la reconnaissance 
aérienne de la zone de responsabilité du navire.

Les artilleurs se sont rapidement rendu compte que la 
vie en mer est très différente de celle des secteurs 
d’entraînement de Gagetown et des opérations en 
Afghanistan. « Avant de monter à bord du Regina, je 
n’avais jamais même vu un navire », de dire le 
Bdr Kovacs, le plus nouveau membre de l’équipe UAV, qui 
en est à son premier déploiement opérationnel. « Il y a 
beaucoup à apprendre. »

« La Marine royale canadienne a beaucoup de traditions 
bizarres, en plus d’être un environnement très différent de 
celui auquel nous sommes habitués, ajoute le 
Bdr Sheppard, mais la Marine s’est montrée très 
accommodante et les militaires des trois éléments 
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DES SOLDATS
travaillent bien ensemble 
à bord du navire. »

Selon le Bdr Hartjes, 
un soldat calme et 
expérimenté, la vie en 
mer contraste fortement 
avec leur environnement 
de travail traditionnel, 
« mais les ports sont 
fantastiques, surtout 
Hawaï ».

Leur uniforme est vert, 
mais pas leur visage. En 
effet, les trois soldats 
soulignent avec fierté 
qu’ils n’ont pas eu le mal 
de mer. « En tout cas, 
pas encore », de dire le 
Bdr Sheppard. Les 
artilleurs ayant toujours 
travaillé sur la terre 
ferme, ils ont dû relever 
quelques défis de taille 

pour intégrer l’UAV aux opérations du navire.
Si on compare avec les opérations menées en 

Afghanistan, explique le Sgt Sova, « nous devons relever 
des défis semblables. Cependant, en mer, d’autres 
variables s’ajoutent. Étant donné que nous ne demeurons 
jamais à la même place, les paramètres dans lesquels 
nous employons l’UAV changent – qu’il s’agisse de la 
météo, de l’état de la mer ou des règlements régissant les 
eaux internationales. Non seulement l’équipe UAV a-t-elle 
su relever ces défis, mais elle a aussi démontré que les 
compétences professionnelles, ainsi que les années 
d’expérience opérationnelle, constitueront un atout précieux 
pour le spectre opérationnel du navire. »

Avec les soldats de la troupe UAV, les aviateurs et 
aviatrices du détachement d’hélicoptère et, bien sûr, les 
marins qui complètent l’équipage du navire, le NCSM 
Regina apporte une réelle contribution interarmées dans un 
théâtre maritime d’opérations.

N’étant que la deuxième troupe UAV affectée à bord d’un 
navire de guerre canadien, le Sgt Sova et son équipe 
continuent d’élaborer des procédures et des tactiques 
efficaces pour l’emploi de l’UAV ScanEagle en milieu marin. 
Emballé par toutes les possibilités que réserve l’avenir, le 
Bdr Sheppard ajoute : « Notre contribution est énorme : 
nous entrons dans le jeu avec un tout nouvel atout! »

Avec chaque vol de l’UAV, la troupe démontre l’efficacité 
de ce véhicule et l’importance qu’il revêt pour la réalisation 
de la mission du navire. « Je suis très fier de l’équipe 
d’opérateurs, déclare le Sgt Sova. Ainsi que du soutien que 
leur offre leur famille et je suis fier aussi d’être ici, en leur 
compagnie. »

À LA MER

Le Bdr Kendall Hartjes aux commandes, à bord du NCSM Regina pendant un 
vol de l’UAV ScanEagle du navire.                                              Photo : Cpl Rick Ayer
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Par le capitaine Yvette Grygoryev

Une cérémonie d’attribution des commissions 
d’officier tenue le 10 janvier au Collège militaire 
royal (CMR) de Kingston, en Ontario, a marqué un 

jalon important pour un ancien cadet de la Marine.  
L’enseigne de vaisseau de 2e classe Nicole Shingoose 

est le premier cadet autochtone du Programme d’initiation 
au leadership à l’intention des Autochtones (PILA) à 
obtenir sa commission au Collège. Elle établira un autre 
précédent lorsqu’elle obtiendra son diplôme en mai.

L’Ens 2 Shingoose explique qu’elle s’est inscrite au PILA 
la toute première année du programme – l’année 
« cobaye » comme on l’a surnommée depuis. 
« Maintenant le Programme est bien engagé, et la plupart 
des nouveaux cadets de ce programme veulent faire leurs 
études ici, a‑t‑elle affirmé. L’énergie est palpable. On sent 
leur volonté de découvrir, leur dynamisme. »

Le PILA fut créé en août 2008 pour offrir un 
enseignement et une expérience d’apprentissage militaires 
aux membres des communautés autochtones du Canada. 
Le PILA est l’un des programmes mis sur pied pour 
démontrer aux communautés autochtones rurales, 
urbaines et isolées que les Forces canadiennes offrent un 
milieu de travail juste et équitable.

L’Ens 2 Shingoose a vécu la plus grande partie de sa vie 
en Saskatchewan, dans la réserve Moosimin des Cris des 
plaines, et elle a entendu parler du PILA dans le cadre du 
programme Raven, un programme de camp d’été militaire 
destiné aux élèves du secondaire.

En 2008, son groupe Raven a assisté à une présentation 
sur le PILA. Y voyant là une excellente occasion, 
l’Ens 2 Shingoose a postulé. « À l’époque, le Programme 
était nouveau pour tout le monde », explique‑t‑elle.

Bien que le PILA soit encore embryonnaire à certains 
égards, les peuples autochtones et les Premières Nations 
ont un long passé de service militaire. Ils combattent pour 
le Canada depuis la guerre de 1812, et ils ont combattu 
pendant les deux guerres mondiales. Ce service se 
perpétuera par l’entremise du CMR, grâce à la signature 
d’un protocole d’entente entre le conseil consultatif du 
PILA et le CMR visant à continuer de soutenir le PILA. 
L’entente permettra d’assurer que le PILA continue de 
correspondre aux besoins des Autochtones et des Forces 
canadiennes. 

Le PILA vise à offrir aux cadets autochtones l’occasion 
d’exceller dans les quatre domaines fondamentaux qui 
sont les piliers de la vie au CMR : le leadership, les 
études, l’instruction militaire et l’éducation physique. Qu’ils 
choisissent ou non de poursuivre leurs études au CMR à 
la fin de leur programme d’un an, les cadets en retirent 

une excellente expérience du leadership. Bon nombre 
d’entre eux retournent dans leur communauté et agissent 
comme mentors auprès des jeunes Autochtones, et sont 
mieux préparés à assumer des rôles de leader au sein de 
leur communauté.

Pour l’Ens 2 Shingoose, le défi de poursuivre ses études 
au CMR s’est avéré irrésistible. Elle s’est inscrite au 
premier cycle du CMR et, au printemps de cette année, 
elle sera la première Autochtone du PILA à obtenir son 
diplôme.

Elle affirme qu’elle a beaucoup appris, et que tout a 
commencé par un défi qu’elle s’était lancé pour voir si elle 
était capable de le relever. « Je voulais simplement voir si 
j’y arriverais. Je voulais me prouver que je pouvais retirer 
de la fierté à la fois de mes réalisations et de mes origines 
cries. »

D’après l’Ens 2 Shingoose, l’une des plus importantes 
arrivées récentes au PILA est celle de l’aîné 
Bernard Nelson, et le plus grand changement a été celui 
apporté au volet spirituel du programme. « Si les cadets 
ont des problèmes de quelque ordre que ce soit, sa 
présence apporte un sentiment d’appartenance 
communautaire positif », a‑t‑elle ajouté.

Pour bon nombre des cadets qui viennent d’une petite 
communauté, la culture peut s’avérer très différente. 
L’Ens 2 Shingoose n’est quant à elle pas intimidée par ces 
différences, et elle a l’intention d’encourager les jeunes de 
sa communauté à s’inscrire au programme d’été de  
niveau élémentaire, car elle pense qu’il s’agirait d’une 
expérience positive pour eux. « J’espère qu’ils pourront 
être encadrés. Je pourrai expliquer que ce programme est 
pour nous, et aider à dissiper leurs doutes », a‑t‑elle 
affirmé.

L’Ens 2 Nicole Shingoose, au centre, accepte sa commission       
officielle du commandant de l’Armée de terre et champion du PILA, 
le Lgén Peter Devlin, à droite, et du sergent major de l’Armée de 
terre, l’Adjuc Michael Hornbrook.
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Une Autochtone 
marque un important 
jalon au CMR
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Une peinture navale unique 
d’une scène de guerre

Au centre de la première rangée, le Cmdre 
Darren Hawco, commandant de la Flotte 
canadienne de l’Atlantique, à qui on remet 
la première gravure à tirage limité de la 
toile [traduction] « Le destroyer canadien 
Haida fait monter à son bord des survi-
vants de l’Athabaskan ». Il était en com-
pagnie du Pm 1 Stephen Strba (première 
rangée à gauche), du Capf Mathias 
Plaschka (première rangée à droite), et du 
Mat 3 Tyler Case, du M 2 Brent Williamson, 
du Mat 2 Jordon Herritt, du M 2  Jamie 
Skiffington, du Ltv Philip Fordham et du 
Pm 1 Michael Feltham (deuxième rangée, 
de gauche à droite).

Par Laura Armstrong

Lorsque le capitaine de corvette 
(retraité) Bill Dziadyk a constaté 
qu’une peinture illustrant une 

scène de la Deuxième Guerre 
mondiale passait inaperçue au mess 
des officiers du NCSM Bytown à 
Ottawa, il a tenu à faire connaître 
l’œuvre à un plus vaste public.

Au sujet de l’aquarelle, intitulée 
[traduction] « Le destroyer canadien 
Haida fait monter à son bord des 
survivants de l’Athabaskan », il a 
raconté : « elle était dans un coin et 
nous avons remarqué qu’elle 
représentait un moment unique de 
l’histoire de la Marine. Nous avons 
alors souhaité faire faire des 
gravures. »

La célébration, cette année, du 
70e anniversaire de la mise en service 
de l’Athabaskan (le premier des trois 
navires à porter ce nom a été mis en 

service le 3 février 1943) a donné 
cette possibilité au Capc Dziadyk : 
produire 300 gravures, restaurées 
numériquement, et les offrir au public 
pour la somme de 150 $ chacune.

La peinture, montée sur un carton 
beige, illustre les efforts de l’équipage 
du NCSM Haida pour secourir les 
survivants de l’Athabaskan après sa 
destruction par le destroyer d’escorte 
allemand T‑24 dans la Manche, le 
29 avril 1944. Cent vingt-huit hommes 
ont péri et 83 ont été fait prisonniers. 
Les membres de l’équipage du Haida 
ont secouru 44 survivants.

Cette représentation est rare, 
affirme le Capc Dziadyk. « Je ne 
connais aucune autre peinture qui 
représente cette scène très importante 
pour la Marine canadienne. »

Peinte par William McDowell, marin 
de profession et peintre de guerre qui 
a travaillé à bord du navire coulé, 
l’œuvre a été présentée au Bytown 

par le commodore George « Gus » 
Ralph Miles, le  premier commandant 
de l’Athabaskan, alors qu’il occupait le 
poste de président du Bytown.

Au fil des ans, les personnes 
associées aux deux navires, y 
compris les Amis du NCSM 
Athabaskan et les Amis du NCSM 
Haida, ont pris des photos de la 
peinture ou demandé des 
reproductions sans comprendre la 
technique utilisée, a expliqué le 
Capc Dziadyk. À l’aide d’encre de 
chine, une matière permanente 
produite à partir du fin dépôt noir 
formé à la surface interne de lampes 
à l’huile, et de petites quantités de 
gouache blanche et bleue, une 
peinture d’artiste opaque, 
M. McDowell a créé une image 
moderne.

« Si on ne fait que passer 
rapidement, elle n’attire pas l’attention. 
Elle est entièrement en noir et blanc, 
presque comme une photo. Beaucoup 
n’ont pas remarqué qu’il s’agissait en 
fait d’une aquarelle », a indiqué le 
Capc Dziadyk.

La première gravure (1/300) a été 
remise au commandant actuel de 
l’Athabaskan, le capitaine de frégate 
Matt Plaschka, par le commodore 
Darren Hawco, commandant de la 
Flotte canadienne de l’Atlantique, au 
cours d’une cérémonie qui a eu lieu le 
1er février à Halifax. La deuxième 
gravure (2/300) sera remise au NCSM 
Haida plus tard cet été pour souligner 
le 70e anniversaire de sa mise en 
service, qui a eu lieu le 30 août 1943. 

Pour commander une gravure : 
www.tinyurl.com/Haida-
Athabaskan.
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En haut : La frégate FGS Hamburg, à l’avant, et la frégate canadienne 
NCSM Ville de Québec, en formation le 2 février lors d’un passage simulé 
dans un détroit. Les deux navires participaient à un exercice en mer aux 
côtés du porte-avions USS Harry Truman. 

Ci-bas : La Musique du NCSM York a joué l’hymne national et s’est aussi 
produite à la mi-temps lors de la partie des Raptors de Toronto qui a eu 
lieu au Air Canada Centre le 26 janvier 2013. Pour la sixième année con-
sécutive, les Raptors dédiaient une partie aux membres des Forces cana-
diennes et à leur famille à l’occasion de la soirée de remerciement à 
l’intention des Forces canadiennes.  
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La Musique Naden de la Marine royale canadienne 
mène le défilé aux portes du Chinatown à l’occasion 
du 40e festival du printemps du Chinatown de 
Vancouver le 16 février. Lors de la foire de la culture, 
l’unité de plongée de la Flotte et l’école de la Flotte 
d’Esquimalt ont présenté des expositions dynamiques 
et interactives à la Place Sun Yat-Sen dans le but de 
divertir et d’instruire le grand public. Le festival           
soulignait le début de l’année du serpent et présentait 
un défilé de quelque 3 000 personnes provenant de 
différents groupes multiculturels. 

Des navires de la Marine royale 
canadienne, dont le NCSM 
Nanaimo, ont arboré le grand 
pavois du lever au coucher du 
soleil à Esquimalt (C.-B.) le                   
6 février afin de souligner 
l’accession au trône de Sa Majesté 
la reine Elizabeth II. « Hisser le 
grand pavois » est une tradition qui 
consiste à orner le navire de 
flammes et de fanions de la proue 
à la poupe et à déployer le drapeau 
canadien sur la tête de mât. On 
perpétue cette tradition à neuf 
occasions durant l’année pour sou-
ligner des événements importants, 
notamment l’anniversaire du 
drapeau canadien.  

Photo : Cpl Justin Ancelin

Photo : M 2 Andrew Payton
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J’étais un lecteur assidu de la publication originale 
depuis mes jeunes années comme cadet de la marine 
au Discovery en 1951 et je vous avoue que la publication 
d’aujourd’hui est toujours aussi agréable à lire et 
constitue selon moi un excellent moyen de véhiculer des 
nouvelles de la marine. 

Cela dit, j’ai un commentaire un peu capricieux 
concernant la formulation employée à la p. 9 du numéro 
4 volume 6 où l’on mentionne « l’honorable brigadier-
général à la retraite J.J. Grant, lieutenant-gouverneur de 
la Nouvelle-Écosse ». Lorsqu’un officier militaire possède 
plus d’un titre honorifique, son grade militaire devrait 
toujours se dire en premier, par exemple, on dirait 
l’amiral lord Nelson, le colonel et révérend Untel, l’amiral 
lord Louis Mountbatten, le brigadier-général et honorable 
J.J. Grant, etc. 
H.A. (Mike) Cooper, 
commodore (retraité)   

J’ai lu avec beaucoup d’intérêt l’article de la p. 20 (Vol. 
6, No 4) intitulé « Marins des Prairies et traditions 
maritimes » rédigé par le capitaine de corvette Colin 

Matthews. J’ai relevé une inexactitude dans le 5e 
paragraphe, dans lequel on dit que lorsqu’on franchit 
l’équateur «… les deux plus jeunes membres de 
l’équipage peignent le chaumard d’étrave en rouge. »   
Le chaumard est seulement peint en rouge lorsqu’on 
traverse le cercle polaire antarctique, comme il est 
d’ailleurs correctement indiqué dans le troisième 
paragraphe. De plus, dans le 6e paragraphe au sujet de 
l’opération Nanook, on fait état du « baptême de la 
ligne », bien que l’on se réfère au passage du cercle 
polaire arctique et non au fait de franchir l’équateur. 

Durant mes 33 années de service dans la marine 
canadienne dont 16 ans en mer, à franchir sept fois 
l’équateur et six fois la ligne internationale de 
changement de date, je n’ai jamais vu le chaumard 
d’étrave peint d’une autre couleur que le noir, celui-ci 
n’étant pas peint lorsque l’on franchit l’équateur. Si le 
commandant croit que de peindre le chaumard d’étrave 
en vert renforcera la cohésion de l’équipage, eh bien 
soit! Les nouvelles traditions ont toutes un début.   
Ken Oke (retraité)
Marine royale canadienne

Une garde d’honneur composée de membres des 
Forces canadiennes était à l’avant-plan de la cérémonie 
d’ouverture de la 5e session de la 39e législature de la 
Colombie-Britannique le 12 février. 

La garde était épaulée par une batterie du 5e Régiment 
d’artillerie de campagne de l’ARC (C.-B.) et par la Musique 
Naden de la Marine royale canadienne. 

En haut : Le maître de 2e classe Greg Sly joue de la trompette au sein 
de la Musique Naden de la Marine royale canadienne lors de 
l’ouverture de la 5e session de la 39e législature de la Colombie-
Britannique.

À gauche : Une garde d’honneur qui compte dans ses rangs des 
membres de la Marine royale canadienne, défile à l’occasion de 
l’ouverture de la 5e session de la 39e législature de la Colombie-
Britannique. 

La Musique Naden à l’ouverture de 
l’Assemblée législative de la C.-B.
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